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-t, Généralités

Province t Santander

Commune t Arredondo

Région t Monts Cantabriques, Val d'Ason, Massif de la Colina

Carte Villaoari édo (59)

Zone concédée i Parallèle 43° n' 40"

Parallèle 43° 12' 15"

Valle del Rio Ason

Méridien 0° 02' 50"

Les expéditions se sont succédées du 1er au 22 août.

Le SPELEO-CLUB de CHABLIS avait établi un camp de base commun

avec DIJON-SPELEO sur le terrain communal de la Gandara, en

bordure de la route menant au village de Quintana.

Un camp d'altitude situé près des cabanes de Saco, non loin des

cavités en exploration, fut également installé dès les premiers

jours.

Sept membres du club ont participé au camp, dont quatre connaissant

déjà bien le secteur.

La documentation utilisée se composait

·des photos aériennes du Val d'Ason

du rapport d'expédition 1981 du Spéléo Club de Chablis.

Le programme d'activité fut perturbé par le temps peu clément.

Les trois premiers jours furent marqués par le passage d'une

perturbation très active, pluie et orages inondèrent le camp de
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base, et l'équipement complet du Gouffre Delance (Sumidero de Saco)

s'effectua alors qu e la cavité était en crue. Les jours qui sui vi ­

rent, le ciel r esta couvert. Quelques éc l a i r cies alternèrent avec

le brouillard et la brum e jusqu' à la fin de la deuxième décade où

il se mit à pleuvoir .

C'est pourquoi deux petites journées seulement purent être consa­

crées à l a prospection, et la grot t e de s Sources de l'Ason ne put

être revisitée comme prévu, l'entrée étant noyée.
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2. COlTlpte - re ndu des expéditions

Pour atteindre la région de l'Hoyo Grande, nous avons emprunté

l'itinéraire habituel, le chemin de Bustalveinte sur un kilomètre

cinq cent puis le chemin de Saco.

A) EMPLOI DU TEMPS

31 juillet

1er août

2 août

3 août

4 août

6 août

1 aotlt

8-II août

1 installation du camp de base.

1 portage du matériel et installation du camp d'altitude.

1 équipement du Gouffre Delance (Réseau Castin-Lacas)

jusqu'au P.IOO et topographie sur 200 mètres de la

galerie découverte au bas des puits l'année précédente

(Galerie de la Harpe).

1 - équipement du puits d'entrée du Gouffre Sterlingots

(Torea deI Hoyo Grande).

- désobstruction dans le S 4 (affluent de la Haza)

pour essayer de découvrir une éventuelle jonction avec

le Gouffre Delance.

équipement du puits du Bô (Delance).

- exploration de 350 mètres de galerie derrière l'ancien

terminus de l'affluent du Toboggan dans le Réseau

M~ingonat (Sterlingots).

1 pose de fluo-capteurs dans les principales sources

de- la vallée.

1 portage de matériel et prospection.

1 bivouac souterrain

- 8 août 1 descente de la première équipe dans le Gouffr

Delance et les P.IOO.

désobstruction dans la trémie au fond de ,l a

Claudius Galerie.

la fluorescetne 'est versée au début de la

Galerie des Pygmées à 22 heures.
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12 août

13 août

17 août

9 août : pointe au fond du r éseau pour fran chir l es

ét ro itur es terminales, découvert e d'une pe t i t e ga l er i e

supérieure en rive gauche.

descente de la second e équipe par le même

it inérai re .

10 août : 700 mètres de t opographie dan s la Galerie de

la Harpe.

escal ade dans la Salle d'Eau .

Il août: les deux équipes sortent, l'une en passant

par le Gouffre Delance, l'autre. par le Gouffre Sterlingots

relève des fluo-capteurs .

recherche de la jonction Gouffre Delance - S 4 .

300 mètres. de topographie levée dan s l'affluent du Tobbogganl

la nouvelle rivière rencontrée est paroourue sur 250 'mètres

(topographi ée sur 150 mètres) .

18 août prospection.

19 août: descente du puits du Bô, déséquipement du Réseau Castin~

Lacas et .p l i age du camp d'altitude.

20 août sortie photo dans les salles d'entrée de la Coventosa.

2i août : le camp de base es t- démonté .

B) TYPES D' EXPLORATI ON

Les ex péd i tions class i ques ont ét é mené es à par ti r du camp d'alti­

tude où nous rest i ons t ro i s à quatre jours en moyenn e. La durée

des explorations variait de dix à quinze heures: les équipes étaient

fo r mées de deux ou t ro i s personnes dont une au moi ns était topographe.

Comme l' année préc éden te, un bivDuac s outerrain eut l i eu. Il fut

i nstallé dans l a Claudius Ga l er i e à - 350 mètres environ.

Cinq membr es sur les sept personnes présentes en Es pagne y partici-

pè rent . Deux équipiers pa s sè r ent trois nuits BOUS terre, et les

trois autres deux nu it s. Le rythme jour-nuit f ut conservé à l'inté­

rieur de la cavit é, avec tout de même un léger décalage. Deux repas

complets, un le matin, l'autre le s oi r , .ét a i ent pris en co mmun ,

puis les équipes se s éparaient et partaient travailler dans un sec­

teur bien précis de l a oavi~é. Une trousse de secours de première

urgence restait au bivouac . Ce camp souterrain avait pour bût
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essentiellement la recherche de continuations au réseau par des

escalades, désobstructions, prospections, etc ••• Ce bivouac permit

également de verser la fluoresoeïne (4 litres à 50%) assez loin en

aval du réseau.

Des prospections ont -é t é effectuées soit - au cours de portage de maté­

riel, soit directement du camp d'altitude. Mais le brouillard fréquent

limita ce genre d'activité.

C) RESULTATS DETAILLES

1) LA GALERIE DE LA HARPE

La Galerie de la Harpe a été découverte et parcourue lors du camp

de 1981. Elle débute à la base des P.IOO du réseau Castin-Lacas. La

topographie fut levée cette année. Longue de -700 "mètres, la galerie

est parcourue par une rivière. Ce cours d'eau est en fait l'amont de

celui circulant dans la galerie de la Jonction. Deux oent mètres de

galerie annexe ont également été topographiés. La description suivante

est fait d'aval en amont. La galerie commenoe au nord-ouest de la

base _des P.IOO par un boyau haut de un mè~re dans lequel on peut voir

l'eau oouler. Un court laminoir aboutit dans une petite base de puits.

Un affluent fossile en rive droite provient d'un haut méandre qui a

été remonté sur une vingtaine de mètres jusqu'à un ressaut. La galerie

continue sur cent cinquante mètres en gardant une hauteur de vonte

faible. Le cours actif peut parfois être évité par des galeries fos­

siles. Puis la galerie devient légèrement plus haute. Sur cinquante

mètres elle se caractérise par de nombreux coudes. Sa secticn change

rapidement comme le montrent les coupes et figures l, 2, 3 et 4.

Ensuite on retrouve un haut méandre qui, comme d'ailleurs dans de

nombreux autres endroits de la cavité (galerie de -l a Jonction par

exemple), va longer la galerie ou se superposer à elle (voir figures

5 et 6). La direction varie peu. Le parcours est alors accidenté pa~

quelques blocs et quelques ressauts, maie il reste- aisé, la voûte

étant haute de 2 à 6 mètres (voir figures 7, 8, 9 et 10).

Avant de rencontrer une étroiture suivie d'un laminoir (voir coupe

figure II), deux affluents aboutissante en rive gauche proviennent

de méandree étroits. Au delà du laminoir, la galerie se rétrécit
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Galerie de la Harpe
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rapidement (voir coupe, figure 12) et l'exploration est alors arrêtée

dans un nouveau méandre qui se resserre.

La direction générale de la galerie est ouest-est et est donc à peu

près parallèle aux galeries du Gouffre Sterlingots ou à la galerie

débutant à la base du P. I06 de la Haza. La Galerie de la Harpe

pourrait confirmer le fait que les couches de grès rencontrées dans

ces réseaux, à des niveaux distants de cent mètres, ont leur direction

de plus grande pente différente; d'autres observations seraient

néammoins nécessaires pour établir nettement cette hypothèse. On

retrouve le courant d'air habituel du réseau dirigé d'amont en aval.

La roche est également noire et glissante, et bien que l'eau semble

pouvoir monter et rendre quelques passages aquatiques lors de crues,

il ne parait pas y avoir de danger de voir la galerie se mettre en

charge. Enfin, pour la petite histoire, le nom de cette galerie pro­

vient d'une concrétion morte, en forme de harpe. Quelques fistuleuses

alignées ~ur une fissure du plafond reposent sur un plancher stalag­

mitique dont le soutien naturel, plaque de grès certainement, s'est

effondré.

2) AFFLUENT DU TOBOGGAN

L'affluent du Toboggan a été topographié sur 230 mètres, jusqu'à un

laminoir, en 1973. C'est une galerie facile à parcourir et presque

rectiligne. Un courant d'air se dirige vers l'aval. En 198I, une

équipe y découvrait une suite qui fut ~xplorée en 1982. En rive gauche

une galerie ' é t r oi t e a été remontée sur quelques mètres. Une cheminée

a été escaladée sur une dizaine de mètres jusqu'à une nouvelle base

de puits. En rive droite, la galerie s'élargit: c'est un magnifique

laminoir terreux dans :lequel l'eau a surcreusé de petits canaux pour

circuler. Un méandre étroit le longe (voir figure 13). Puis une

galerie!haute de I,5 m et longue de 180 mètres lui fait suite (voir

figure 14 et 15). Deux affluents fossiles, rive gauche, ont été

parcourus. De faible longueur, ils offrent peu d'intérêt. Puis la

galerie s'amenuise et, à plat ventre ou à quatre pattes, on longe une

trémie dans laquelle on peut parfois se faufiler. L'affluent du

Toboggan continue ensuite dans un laminoir en partie obstrué par des

blocs. L'exploration se serait arrêtée là si notre attention n'avait

pas été attirée, 'en rive droite, par un boyau parcouru par un fort
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Les pertes de l'ASON en basses eaux•

•

!.a "CASCADA" en crue

lors de la pose

des fluo-capteurs.

(la chute a "':.:~e hauteur

d'environ ;0 =èt:es.)
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Affluent du Toboggan

fig. 16

4m

fig. 15
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courant d'air. Ce dernier cachait un méandre haut de huit mètres

dont la partie supérieure est large de 2 à 6 mètres (voir figure 16).

Il fut remonté sur 60 mètres jusqu'à une nouvelle trémie. De nombreuse'

coquilles d'escargots jonchent le sol. En aval, il est long de 70

mètres. Une galerie de taille plus modeste (I,5m x I,5m) lui fait

suite. Elle a été parcourue sur une centaine de mètres jusqu'à un

rétrécissement. Un filet d'eau de débit faible à sa source est grossi

par quelques affluents. Le ruisseau pourrait, semble-t-il, ne pas

avoir de rapport direct avec le reste du réseau (il est actuellement

parallèle aux autres galeries). C'est dans cette nouvelle rivière

que résident aujourd'hui tous les espoirs d'augmenter le développement

du réseau. Le sens du courant d'air est remarquable. En effet, dans

toutes les galeries jusqu'alors rencontrées, il se dirige d'amont en

aval. Dans la nouvelle rivière découverte, il parcourt la partie

amont dans le sens de l'écoulement de l'eau, et dans la partie aval,

dans le sens inverse de l'écoulement de l'eau (voir figure 17). Les

deux courants d'air se rencontrent pour former la presque totalité

du courant d'air de l'affluent du Toboggan. Une partie sera perdue

dans des fissures en cours de route, et les affluents alimenteront

de nouveau le débit d'air.

3) QUELQUES TENTATIVES DE RECHERCHE D'UNE CONTINUATION•••

Comme il a été dit auparavant, le bivouac souterrain effectué cette

année avait essentiellement pour but de rechercher une continuation

au réseau. Pour" cela cinq secteurs nous interessaient plus particu­

lièrement :

- la Claudius Galerie 1 hélas, malgré plusieurs tentatives

de désobstruction dans la trémie terminale, nous ne sommes pas par­

venus à la franchir. Il n'y a plus d'espoir de trouver une suite de

ce coté là malgré la proximité certaine de la surface à cet endroit.

la Galerie des Pygmées 1 c'est un vaste laminoir qui fut

exploré de 1976 à 1978. Le fond se trouve à près de 2800 mètres de

l'entrée (Gouffre Sterlingots) dont 800 mètres seulement peuvent

être parcourus debout. Nous pensions profiter du repos gagné pendant

le bivouac pour franchir les dernières étroitures, mais le laminoir

terminal, déjà pénible à parcourir, est enoombré de bloos entre

1 1



lesquels on distingue la suite toujours aussi étroite. Bien que cette

partie serait franchissable avec beaucoup de volonté, mais aussi en

enlevant ceinture, casque et tout ce qui encombre, nous nous sommes

arrêtés. En effet, après les efforts nécessaires pour atteindre cet

endroit, que ce soit en passant par le Gouffre Delance ou le Gouffre

Sterlingots, on peut se demander quelle utilité il y aurait à dépas­

ser une nouvelle étroiture alors que l'on n'ose déjà plus ccmpter

celles qui précèdent.

Au retour de l'exploration, une petite galerie supérieure débutant

rive gauche a été suivie sur une cinquantaine de mètres jusqu'à un

rétrécissement.

- la Salle d'eau en hauteur, une lucarne avait été aper­

çue l'année précédente. Profitant du camp souterrain, une longue

escalade artificielle fut entreprise sur une dizaine de mètres, le

long d'une paroi verticale et absolument sans faille, pour aboutir

a ••• une niche qui est, en fait, la base d'un puits au même titre que

la Salle d'eau elle-même. L'occasion nous a été donnée de constater

une fois de plus, l'existence d'un puits double de grande hauteur,

phénomène qui s'avère relativement fréquent dans le système.

- les départs au bas des P.100 : deux départs avaient été

entrevus. L'un, situé au sud de la base des puits, donne sur une

galerie étroite parcourue par un mince filet d'eau qui s'arrête sur

étroiture au bout de vingt mètres. L'autre, situé plus au nord, nous

a permis d'accéder de nouveau dans la Galerie de la Jonction. Une

fissure s'ouvrant au dessus, longue de .dix mètres, aboutit à une base

de puits.

les salles supérieures: elles se situent près de la

Salle d'eau et de la Claudius Galerie. Très ébouleuses et bien qu'il

y ait peu d'espoir d'y découvrir une continuation vers l'aval, elles

restent un point d'interrogation important. Nous les avons entrevues

en 1976 'et 1977, mais il nous est difficile d'en quantifier l'impor­

tance (elles n'ont été qu'en partie topographiées) et d'en expliquer

la présence. Mais nous n'avons pas eu le temps de les explorer cette

année.

Un peu plus tard, nous avons également descendu le puits du Bô du

réseau Castin-Lacas pour avoir une idée plus précise du point de

perte des eaux à sa base, c'est un méandre haut et extrêmement étroit

dont nous avons 'abandonné l'exploration.
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4) EXPERIENCE DE COLORATION

Depuis plusieurs années, nous nous interrogions sur le point de sortie

des eaux drainées par le système Delance-Sterlingots, ce dernier

gcuffre semblant collecter les rivières souterraines issues de la

région de l'Hoyo Grande. Les résurgences supposées étaient la Cascada,

la Source de l'Ason, la Gandara, la Fresca et une source située sur

le chemin de Bustalveinte non loin du col d'Ason. Nous décidions cette

année d'effectuer une coloration. Etant donnée la direction de l'écou­

ment des eaux de la rivière de la Fresca, sachant qu'elle se trouve

500 mètres sous les galeries de l'Hoyo Grande, nous abandonnions :: ....

l'idée d'un éventuel rapport entre les deux réseaux. Des fluocapteurs

furent par contre placés à chacune des sources indiquées ci-dessus et

deux autres furent mis dans le Rio Ason, l'un en amont des pertes,

l'autre en aval de la Cubera.

Quatre litres de fluoresceïne diluée à 50% furent versés le 8 août

entre 21 H 30 et 22 heures dans la rivière des Pygmées, en aval de la

Galerie de la Jonction (ce qui nous permettait de colorer la majeure

partie des eaux connues du Delance et du Sterlingots, lesquelles se

trouvaient en début de décrue). Le 9 août, une équipe de Dijon Spéléo

qui partait à la Rolacia, aperçut la Cascada toute verte. Les bergers

espagnols nous confirmèrent le résultat. Le gros de la coloration

passait dans le Rio à hauteur du village d'Ason vers II heures le

même jour.

Les fluocapteurs ne purent être ramassés que quatre jours plus tard.

A l'exception de celui de la Cascada, ils ·furent tous négatifs. Comme

ils ont été placés alors que toutes les sources et le Rio allaient
c,

sur la décrue, ils se sont retrouvés rapidement hors de l'eau et par

conséquent, il est difficile de conclure définitivement. Toutefois,

il faut noter que les crues à l'exsurgence des sources de l'Ason

semblent se produire indépendamment de celles de la Cascada malgré le

fait que ces deux sorties d'eau se situent sur la même couche de grès.

D'autre part, il est difficilement concevable d'imaginer les réseaux

de l'Hoyo Grande résurgeant à la Gandara. De plus, les débits de la

rivière de la Galerie des Pygmées (Sterlingots p~us Delance jusqu'aux

P.IOO) et de la Cascada étant tout à fait comparables, que ce soit en

hautes ou en basses eaux, il y a de fortes chances pour que cette

13
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dernière sour ce soi t l ' unique r ésurgenc e de ces deux gouff r es .

L'endroit où fut vers ée la f luoresceine s e t r ouve à deux kilomèt r es

cinq cent à vol d'oi s eau de l a r ésurgence l a Cas cada . Le colorant a

mis II heures à parcourir cette distance. La vi tes s e min imale théoriqu

de parcours de l'eau est donc de l' ordre de 230 m/ h. Quant à la vitess

r éelle, elle est cert a inement supérieure à c el l e-ci puisque c'est le

gr os du colorant qui est r es sorti à 9 heures . Mais nou s n' avons aucun

r enseignemen t sur l ' heur e de s ort ie des premi ères t races de fluores-

ceïne.

Ra ppelons qu e l es eaux qui s e perdent dans l e puit s du Bô du r éseau

Cas tin-Lacas et celles de l a Haza n'ont peut -êt r e aucun r ap port avec

l e réseau Mai ngo nat . Notons égal ement que l a colorat i on vert e ne fut

pas rem arquée en aval de s r ésurgences de l a Pen a Blanca (Cubera) et de

l a Pena Rocias (Fuente del Trabuc o). Les pe r tes du Rio qui se situent

non loin d'As on r ésurgeraient donc beaucoup plus en ava l de ces s ource.

en un point qui r este à dét erminer.

5) RECHERCHE DE LA J ONCTI ON HAZA-GOUFFRE DELAN CE

Si il existe une possibilité de jcnct ion avec l e r éseau de la Haz a,

elle ne peut se fai r e , dans l' état actuel de s dé couver tes , qu ' ent r e le

puits d'entrée du Gouffr e Delance (S 2) et l e S 4 ( entrée de la GaleriE

des Cascades, aff l uent de l a Haza). Au bas du S 4, un e pet i t e galer i e

s eche mai s par courue par un courant d'air se dirige vers l' Est. El le

s e termine sur un e trémie qu e nous avons dés obstruée pour déc ouvrir

une é t ro i tur e infranchissab le . Un peu avant cel l e-ci, une petite ~

fis sure conduit à une nouvell e trémie diffic i l ement désobstruab le.

De même, nous n'avons pas r éussi à effec t uer un e j onct ion par l a voix.

Deux équipes , un e dan s l e Del ance, l'autr e dan s le S 4, se sont appe­

l ées en différent s po int s de l a cavité, mais s ans succès.

Le s eultespoir d' eff ec tuer cette jonction r éside dans l'exploration du

S 3 que nous n'avons pas f aite faute de t emps.

6) PROSPECTIONS

Nous publions l es topographies des gouf f r es explorés en 1981 sur le

flanc sud de la Vallée d'El Albeo (CH 101, 103, 104).

Cette année, ·' les bergers nous ont indiqué différents gouffres sur la

14
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région "Alto Cuvio de la Uriza" qui domine la Vallée de la Posadia.

Nous n'avons pas eu le temps de les explorer. Par contre, près d'un

petit sommet, nous avons descendu le Gouffre del Picon de Saco (CH 106

bien connu également des bergers. C'est un pui t s tordu de 41 mètres

de profondeur. Une fissure obstruée par des blocs laisse filtrer un

léger courant d'air ascendant (voir topographie).

D) BILAN DES EXPLORATIONS

Durant les quelques vingt jours qu'a duré le camp, 1400 mètres de

topographie ont pu être effectuées dont 900 mètres en "premières".

On peut classer en quatre parties ces découvertes :

- la Galerie de la Harpe qui développe donc en tout 900 mètres

et s'arrête sur une étroiture qu'il parait difficile autant qu'inutile

de vouloir dépasser.

- l'affluent du Toboggan qui devient long de 530 mètres (300

mètres topographiés cette année).

- la nouvelle rivière située au bout de l'affluent du Toboggan

topographiée sur 150 mètres. Les dimensions du méandre qui forme la

partie amont de ce nouveau cours d'eau sont impressionnantes comparées

aux'autres galeries connues du réseau Maingonat. L'exploration n'est

pas terminée.

- la petite galerie supérieure longue de 50 mètres située

dans la Galerie des Pygmées : elle offre peu d' intérêt quant à:; la.

connaissance du r éseau.

Le complexe souterrain formé des Gouffres Delance et Sterlingots voit

donc son développement passer à II 900 mètres. Il sera maintenant

difficile, mais non impossible, de vouloir en augmenter la longueur

par l'aval. La coloration effectuée cette année prouve qu'il reste

2000 mètres encore à découvrir avant de ressortir à la Cascada•••

Mais l'hypothèse d'une traversée dont le dénivelé dépasserait les 100

mètres est à oublier, l'amont de la grotte de la Cascada étant trop

étroit. Le développement du réseau ne pourra donc s'accroître qu'après

les explorations des deux points suivants 1

la nouvelle rivière découverte à l'amont de l'affluent du

Toboggan.
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- les salles supérieures.

On peut t oujours espérer que de nouvelles prospeotions permetteront

de découvrir le réseau qui a alimenté le Canon des Chablisiens, s'il

existe ••• Aotuellement, les gouffres explorés (oomme oelui de oette

année) ne sont pas particulièrement intéressants.

Quant à la jonction aveo la Haza, aussi évidente qu'elle paraissait,

elle semble aujourd'hui déjà moins probable. Le seul espoir réside

dans l'exploration du gouffre S 3.
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3. Eléments de climatologie locale

A) LE MICRO-CLIMAT DU VAL D'ASON

Tous oeux qui connaissent le Val d'Ason pour avoir parcouru ses

montagnes et ses karsts exceptionnels se rappellent certainement

du temps maussade qui caractérise la région: brouillard fréquent,

ciel couvert et forte pluie, chutes abondantes de neige inattendues

en avril, parfois même coup de vent ·violent venant du sud et également

ses orages violents.

Pour expliquer ces phénomènes il faut évidemment tenir compte de la

géographie locale 1

proximité de l'Atlantique.

proximité des Pyrénées.

- relief local 1 Val d'Ason très encaissé où l'on peut

mesurer des différences d'altitude entre le fond de i.la

vallée et les sommets qui l'encadrent de l'ordre de 1100

mètres à 1200 mètres.

La présenoe de l'Océan Atlantique implique sur la région un climat

humide, pluvieux et venté. Mais les contrastes de température sont

plus marqués dans le Val d'Ason qu'ils ne devraient l'être pour un

climat océanique. Il faut en effet compter sur J:a"pr és enoe du Rio

Ason qui entretient un courant froid pendant la nuit. De plus,

pendant la journée les rayons du soleil ne commençent à atteindre

le fond de la vallée que vers 10 heures pour le quitter vers 19

heures l'été et n'ont ainsi guère le temps de la réchauffer.

Les variations de l'humidité étant généralement inverses de celles

de la température, on trouve dans le Val d'Ason des nuits fraîches

et particulièrement humides. Le Rio joue ici deux rôles il entre­

tient une température froide et une humidité élevée. De plus, lors­

qu'une couverture nuageuse s'installe dans la vallée pendant le
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mois de juillet, il faut s'attendre à trouver un mois d'août égale­

ment maussade. En effet, l'humidité entretenue pendant les mois pré­

cédents par de fortes pluies n'ayant pas eu la possibilité de s'échap_

per pendant le ·.mois le plus chaud de l'année, l'air humide stagnant

va être une des causes des précipitations accompagnant les perturba­

tions qui passeront sur la vallée. Au lieu d'avoir une couverture

nuageuse, 'comme c'est le cas partout ailleurs sur la province de San­

tander , de la bruine ou de la pluie tomberont sur le Val d'Ason. Il

suffit d 'en sortir pour découvrir un temps plus sec. La côte espagnole

formant un barrage aux perturbat ions qui s'orientent alors dans le

flux du vent, c'est-à-dire ouest-est, les Pyrénées bloquant également

le passage des zones pluvieuses, il ne sera pas rare de voir plusieurs

journées de pluie incessante au mois d'août. La vallée étant 'particu­

lièrement encaissée, l'air froid s'y trouve piégé et n'a guère la

possibilité de s'en échapper. En altitude, un air plus chaud, renoon­

trant oette souroe froide, sera une des causes de la présence fréquentE

de nuages (en général la couche n'est pas épai s s e 1 stratocumulus ou

cumulus et elle est ~épassée au dessus de 1000 mètres).

La vallée étant orientée nord-sud, barrée vers le sud par la montagne

et ouverte vers le nord sur la mer, le vent qui y circule sera suffi­

sament fort pour empêcher toute formation de brouillard. La vallée

de la Gandara étant plus large et plus élevée, il y fait moins humide

et le vent, perturbé par les montagnes environnantes, est beaucoup

plus faible. Mais il n'est pas nul et plutôt turbulent. C'est lui qui

. ent r et i ent le voile brumeux qui nait le soir, l'humidité augmentant

alors.

Les montagnes environnantes forment un tremplin aux masses d'air qui

passent par là, impliquant des courants ascendants (chargés d'humidi­

té) qui vont être la cause de formation d'orages.

Il y a près de dix ans, un vent chaud et violent venant du sud, des­

cendant des montagnes, a failli emporter le camp installé alors au

bord du Rio Ason . Ce phénomène est caractéristique de l'effet de

foehn . Il a tendance à assécher l'air du coté de son écou l ement . Il

peut être cause d'avalanche au printemps. Mais il ne semble p~s avoir

été remarqué souvent dans le val d' Ason.

En conclusion, il n'est pas recommand é de venir passer ses vacances

d' ét é dans le val d'Ason ••• En contre partie il ne faut pas oub l i er
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que s'il ne pleuvait pas tant et aussi fort. la karsto1ogie de la

région ne serait pas ce qu'elle est (plus de 80 kilomètres de galeries

découvertes sur 80 km2•

B) METEOROLOGIE ET SPELEOLOGIE DANS LE VAL D'ASON

Nous allons maintenant étudier rapidement trois phénomènes spéléolo­

giques directement liés à la météorologie •.

Le premier. le plus dangereux. ooncerne les orues. Aotue11ement.

auoun incident n'est à imputer aux pluies de la région. si oe n'est

le fait que trois membres du SG CAF ont passé trois Jours de trop à

la Coventosa à Noël en 1979. Il faut en effet savoir que les pluies

pouvant être aussi violentes qu'inattendues. les crues le sont égale­

ment. Mais la décrue se fait aussi rapidement. Nous avons pu .e f f eo­

tuer l 'exploration du Gouffre De1anoe alors que celui-ci ét ai t en

crue. En bas des P.IOO nous discutions tranquillement. oubliant que

cinq heures auparavant au même endroit nous devions hurler pour nous

faire entendre. :\T1 faut surtout se méfier des préoipitations en mon­

tagne. Il peut en effet ne pas pleuvoir dans la vallée alors que les

résurgences (Cubera•••• ) prouvent que les rése~ux amont sont en orue.

L'inverse est possible. c'est-à-dire qu'il peut pleuvoir dans la

vallée et que les réseaux resten~ secs.

Le second phénomène concerne les courants d'air. Ils sont en général

facilement décelables quand ils ne sont pas violents (Coventosa =
Caverne du Vent par exemple). Les bergers des cabanes de Saco et d'El

A1beo oonnaissent bien ces phénomènes puisqu'ils utilisent des dolines

rafraiohies par un oourant d'air important pour mettre au frais dans

des oabanons le lait qu'ils viennent de traire. L'un d'eux nous a

affirmé que1'on pouvait conserver de la viande quat r e à cinq jours

dans oes réfrigérateurs naturels. Des inversions diurnes ou des affai­

blissements du sens du courant d'air ont parfois ét é remarqués. La

présence du Rio Ason. froid dans la ·va11ée . elle-même oouverte de

nuages. alors qu e la montagne reste exposée au soleil toute la journée.

entrainera l a nuit un air p l us froid et plus humide en bas qu'en haut.

D'autre part, l'air humide ét ant plus l éger à température égal e que

l'air sec. le courant d'air des cavités s'inversera et les gouffres
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d'altitude n'aspireront plus. En général cela ne dure pas et le cou­

rant reprend rapidement son sens normal, refaisant des grottes de la

vallée des trous souffleurs. Ce phénomène d'inversion a été observé

dans le Gouffre Juhué lors des bivouacs de r978, à l'entrée de la

Covent osa en hiver, et dans les réseaux de l'Hoyo Grande en r978 éga-
.,

lement. Toujours due~à l'existence de ces courants d'air, la présence

sous terre de brume à près de 300 mètres du gouffre Delance marque la

renoontre de deux masses d'air, l'une froide, à la température du

milieu souterrain, l'autre chaude, d'origine extérieure et aspirée par

la oavité ...

Le troisième phénomène permet ·d ' expl i quer une erreur topographique.

En effet, la jonction entre les gouffres Sterlingots et Delance a

prouvé que les directions mesurées étaient convenables, mais a montré

par contre une erreur de dénivelé de l'ordre de 40 mètres (voir figure

r8). La pente dans la totalité du Gouffre Sterlingots a été mesurée

au clisimètre "Suunto" et sur les 7900 mètres topographi és , la moyenne

de la pente a été de 8 degrés (valeur encore retrouvée cette année

dans l'affluent du Toboggan et dans la galerie de la Harpe). Par

oontre la pente des réseaux supérieurs (Haza et Delanoe) a été levée

à l'altimètre. Aussi préois que soit cet appareil, étant donné qu'il

fonotionne par la mesure de la pression, les variations extérieures

de celle-ci auront une incidence sur les valeurs enregistrées. Le

passage d'une perturbation ou d'un orage induit au baromètre des varia­

tions qui peuvent être aussi rapides qu'importantes . Et il n'y a

peut-être ri en de moins précis, en ce qui concerne une mesure de déni­

vellation, qu'un altimètre qui est, rappelons-le, également un baro­

mètre. La pente du r éseau Castin-Lacas qui semble la plus plausible

est celle située entre les points E et F (voir figure r8). Elle est

en effet parallèle à celle du r éseau inférieur. Une extrapolation

peut être calculée simplement : sur la coupe projetée, le Gouffre

Sterlingots présente une dénivellation de 375 mètres pour une longueur

de 2300 mètres, le Gouffre Delance a une longueur de r340 mètres, ce

qui lui donne le dénivelé dë · 375 x r340 m, soit 2r8 mètres (calculs
2300

faits à partir du bas des puits d'entrée jusqu'au terminus de s réseauX).

Un report rapide nous montre que ce calcul r établit un dénivelé plus
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proohe de la réalité : la base des P.IOO ne se trouve plus que huit

mètres plus haut que les galeries correspondantes du Gouffre Sterlin­

gots. Cette distance est réduite par un ressaut dans les bloos par

lequel on atteint la Galerie de la Jonction et qui est de l'ordre de

trois mètres. L'erreur de dénivelé entre les deux réseaux n'est donc

plus que de oinq mètres, ce qui devient acoeptable •••

23



L'entrée de la Claudius-Galerie. (.:an,;: les grès,à la li:ni te
inférieure des calcaires.)

?rofil caractéristi~ue

de la galerie

en aval, de la salle

d'eau.



4. Perspectives d'exploration en 1984

Tous nos efforts devront désormais porter sur la nouvelle rivière

découverte en amont de la Galerie du Toboggan. C'est en effet la

quatrième rivière importante du réseau inférieur et il n'est pas

encore prouvé qu'elle conflue avec les parties connues.

Une expédition devra également s'attacher à l'exploration et à

l'étude des salle supérieurs.

Une prospection de la région devra être continuée et dirigée sur

trois points 1

recherche d'un nouvel accès aux parties aval du système.

recherche d'une entrée ·supérieure dans un lapiaz situé

au dessus du Canon des Chablisiens.

prospection ·au dessus de la Fresca pour en découvrir

une entrée supérieure.

L'exploration du S 3 nous permettra peut-être d'effectuer la jonction

avec la Haza.

Une remontée dans les affluents de la Haza en augmenterait le

développement.

Enfin, si le temps le permet, une visite poussée de la Grctte des

Sources de l'Ason reste à faire.
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Boucha,.dises:

ou pou"quoi lai,.e simple ...

Lors des différentes explorations dans les Gouffres De1ance et Ster­

gots, au cours d'une remontée dans les P. 100, nous avons remarqué

un phénomène d'écho particulier. En effet, quand une personne remontait

sur la corde, au milieu du puits il lui était··.diffici1e de se faire

comprendre par son camarade qui attendait au dessous de lui, au

niveau du sol. Les mots se mélangeaient et la suite des sons devenait

incompréhensible. Par contre, une discussion pouvait calmement se

dérouler entre une personne approchant de la sortie du puits et son

camarade situé t oujours au pied de l a corde, près de cent mètres plus

bas. Il parait donc logique que les sons se réfléchissent contre la

voûte et que les deux spéléologues en forment les foyers de réflexion.

Le bout du puits a donc une forme régulière qui peut être celle d'un

sommet d'un é 11i ps oï de (caractérisé par l a propriété décrite ci-dessus)

dont les deux foyers sont les deux spéléologues.

;;;;; \ ~ \0
-:/./ 1 ..> ,, /

1 1 \,

l , 1 0 \;11
/ '

I, \,... .,.,
,,,,

,, ,

\ 1 S

Croqui s de la coupe des P.IOO.

Lorsque S' parle et émet une onde, celle-ci s e r éfléchit sur l a

voûte et atteint S, et vice-versa.
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Figure d'une éllipse de foyer S et S'

c = OS'= OS

L' équation de l'ellipse (ellipsoïde projeté sur un plan) dans le

système d'axes Oxy s'écrit x~ y' 1
"1j2+ï;;i=

La distanoe SSo vaut 100 mètres.

Soit ~ la longueur S' 50 • Nous n'avons hélas pas mesuré ~ , mais nous

savons que i est plus petit que cinq mètres.

a = 100 + ~ 0 = 100 -.e b2 = al!._ c2 = 100 x i
2 2

Rous al lons calculer l a distance L2 ' qu i sépare l e spé l éologue S ' de

l a paro i qu'il a en face de lui , et ceci quand S' se trouve à l a

d i stance ~ du haut du puits .

Q
h - -i S'

o

L.e es t l a (valeur ~de x ~our

a'- cl!. l!. b
soi t L2 = a " ="""1i:1 '

y = c

Donc

= OS ' , c' est-à-dire

b 2 200.e
L.e =..,..-= I OO+,P,



Pour ! : Om L,e La : Dm

Pour t : lm L~ : L. : I,98m

Pour l : 2m Li. : L2 : 3,92m

Pour "- : 3m Lt : L3
: 5,83m

Pour "- : 4m Li. : L4
: 7 , 69m

Pour 2 : 5m Li. : Ls : 9,52m

Ces différents "résultats nous montrent que la valeur la plus r éalist e

de ~ se trouve entre 0 et 3 mètres, oompte tenu de nos obs er vat i ons

personnelles au haut du P.IOO.

Nous avions remarqué la f or me régulière du haut du puits et on peut

considérer que tous l es calculs précédent s ne sont pas très

intéressants. Mais je crois qu'il est agréable de retrouver par un

ca l cu l encore assez simple, f ondé sur un phénomène remarqué en cours

d'exploration, la forme mat héma t i que d'un puits creusé pendant des

millénaires par des gouttes d 'eau . Cela prouve au moins que l' érosion

du puits s'est effectué à s on sommet de manière régulière et progres­

sive, presque parfaitement au cour s des âges. On peut donc conclure

qu 'aucune arrivée violente d'eau (rivière ) n' es t venue per t ur be r la

formation du puits .

Nous avions remarqué c et t e année, que même lorsque le réseau est en

crue, aucune partie des eaux ne se jette dans les P.IOO. Mais il

n 'était pas évi dent qu'il en ava i t toujours été ainsi.

LA LOGIQUE DE LA NATURE FAIT PARTIE DE SA BEAUTE.

Bruno BOUCHARD

. .. quand on peut faire compliqué?
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E: poi nt d' émi s s ion du t raceu r

N: source de l' Ason
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B

C: cascada

S: Sour ce du ch emin de Bustalveint e

H li G: Gandara

H: Rio Ason vers l 'Agua

Ikm
B: Rio As on ve r s la Cube r a

e nv. p
P: per t e s du Ri o Ason

Emission: a val de l a Torca de I Hoyo Gr ande, 8 aont , 21 h 50 .

Traceur : 4 l i t r e s de f l uo res ce i ne di luée à 50%.

Réappariti on : p remières traces?

colorati on maximale vers 9 h le 9 ao nt à l a Cascada, soi t à 2 km

500 à vol d' oi seau.

Relè ve des fluo-cap t eu r s : 1 2 aont.

Analyse des capteurs : seul ,celui de l a Cascada est positi f.
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